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Si Ion VEUT que l'ALLEMAGIVE reprenne TOUTES SES 
> FORCES POUR ATTAQUER LA FRA]\CE dans quelques 

années, qu'on lui LAISSE LA HAUTE-SILÉSIE. 

Une leçon sur la Pologne 
dans toutes les écoles 

Sous ce titre, voici ce que nous lisons dans 
la presse française : 

« Sur la demande du président du conseil, 
ministre des affaires étrangères, et à l'occasion 
de la venue en France du maréchal Pilsudski, 
chef de l'Etat polonais, M. Léon Bérard, minis­
tre de l'instruction publique, a adressé les ins­
tructions aux inspecteurs d'Académiepourqu'une 
leçon sur la Pologne soit faite dans toutes lès 
écoles de France le samedi 5 février. » 

Nous sommes heureux de pouvoir, les premiers, 
approuver, avec admiration et reconnaissance, 
le geste du gouvernement français si noble et né 
d'un sentiment d'une délicatesse exquise. 

Ce geste surpasse tous les fastes de la récep­
tion par son caractère touchant. Aussi — nous 
en sommes persuadés — l'hôte de la République 
française ne demeurera pas insensible à cette 
manifestation de l'amitié des Français dont les 
cœurs battent toujours à l'unisson des nôtres. 

Adresse présenlée par les mem­
bres de la colonie polonaise de 
Paris au maréchal Pitsudski. 

Excellence, 

Depuis le dernier partage de la Pologne, la 
France, et plus particulièrement sa capitale, a 
été l'un des foyers les plus importants vers lequel, 
fuyant le gibet et les balles des oppresseurs, ve­
naient se réfugier nos patriotes. Parmi ces cham­
pions de l'indépendance de la Pologne, se trouvait 
votre prédécesseur, Thadée Koisciuszko. 

Exilés sur cette terre amie, ces vaillants pros­
crits ont guetté sans trêve l'occasion de repren­
dre la lutte pour leur liberté. Un seul idéal les gui­
dait tous. Et cet idéal — l'mdépendance de Ja Po­
logne — vous n'êtes pas sans l'ignorer, Excellence, 
car vous avez consacré toute votre vie à sa re­
cherche ! 

Jamais ils n'ont cessé de protester à la face du 
monde entier contre l'injustice de leur captivité. 
Pas un instant leur confiance n'a été ébranlée et 
quand éclata la guerre, ce fut d'un même élan 
qu'ils coururent tous se grouper autour de leur 
drapeau; symbole de l'unification et de l'in­
dépendance de la Pologne qu'ils défendirent de 
toutes leurs foirces contre ses ennemis. 

A la nouvelle de votre arrivée à Paris, les cœurs 

Le Palais du Belvédère, résidence du chef de l'Etat, 
à Varsovie. 

Behvcder, rezydcncja Naczclnika Panstwa. 

de la colonie polonaise s'émurent d'une joie pro­
fonde et sincère. Lorsque le danger mortel guet­
tait notre chère patrie, vo'us demeurâtes, inébran­
lable, à votre poste et c'est pourquoi, voyant en 
vous l'incarnation de l'âme immortelle de toute la 
nation, le symbole de nos luttes séculaires pour 
l'indépendance, la colonie polo-naise en France 
vient \'ous rendre les hommages qui vous sont dus. 

Etant le représentant de la Pologne ressuscitée, 
c'est en vous que nous la saluons ! 

Vive la Pologne et son Président le maréchal 
Joseph Pilsudski ! 

ADRESSE 
DES POLONAIS DE LONDRES 

ADRESSE DES LITHUANIENS 

Excellence, 

Profitant de l'heure solennelle oîi la Répu­
blique française, notre arhie, vous accueille commue 
son hôte afin de vous permettre d'assurer, en 
votre qualité de Chef de l'Etat polonais, la liberté 
de notre nation reconquise au prix d'un sang géné­
reusement répandu, nous, ouvriers et citoyens po­
lonais de Londres, nous venons \'ous prier, Mon­
sieur le Président, d'accueillir nos hommages et 
d'écouter favorablement ces quelques paroles, ex­
pression de notre reconnaissance pour vos peines 
et votre labeur inlassable. 

Semblable à l'hetman Czarniecki, «vous êtes né 
de la douleur » et c'est grâce à cette douleur et à 
ses angoisses que vous avez ressuscité la nation 
polonaise. 

La Pologne actuelle ne périra jamais. Et nous 
qui sommes les citoyens de cette Pologne, fiers 
de voir se dresser à sa tête l'élu du peuple, 
nous vous saluons au cri de Vive la Pologne et, 
avec elle, vive son Président, le défenseur de la 
liberté du peuple polonais ! 

Excellence, 

Un groupe de citoyens lithuaniens originaires 
de Wilno et de ses environs s'est réuni afin de 
vous saluer en votre qualité de représentant de 
notre nation sœur, la Pologne ressuscitée.'Jadis 
un accord conclu de plein gré et consacré par 
le mariage du prince lithuanien Jagellon avec 
Edwige, reine de Pologne, a uni la Pologne et 
la Lithuanie. Cette alliance a survécu durant 
des siècles. Luttant côte à côte contre l'ennemi 
commun, nous avons mêlé notre sang sur les 
champs de bataille et remporté ensemble l'écla­
tante victoire de Grunwald ! 

Dans les jours de tristesse et de bonheur, les 
mêmes sentiments et le même but nous liaient 
étroitement. Ensemble, nous avons souffert du 
démembrement de la Pologne et c'est encore 
ensemble que nous nous sommes insurgés en 
1830 et en 1863 contre nos oppresseurs. 

L'union parfaite entre les idées et les senti­
ments de la Lithuanie et de la Pologne trouve sa 
réalisation dans la pléiade des poètes, écrivains 
et savants nés et élevés en Lithuanie et dont les 
œuvres appartiennent au trésor de la littérature 
polonaise. En effet, la Pologne ne range-t-elle 
pas Mickiewic7, Syrokomla et tant d'autres 
grands hommes tous originaires de Lithuanie au 
nombre de ses meilleurs fils, en les entourant 
d'amour et de gloire ? Vous n'êtes pas sans l'i­
gnorer. Excellence, parce que vous êtes Lithua­
nien et que le monde entier reconnaît aujourd'hui 
en vous le véritable Représentant de la Pologne 
ressuscitée. 

C'est pourquoi, nous Lithuaniens, descendants 
de ces braves qui périrent en luttant pour l'in­
dépendance de la Pologne, nous venons vers 
vous, semblables au grain, jetés et emportés par 
le vent à travers les steppes de la Sibérie et les 
cimetières lithuaniens et polonais. Nous venons. 
Excellence, vous saluer en notre nom et en 
celui de nos nobles ancêtres et vous exprimer la 
joie qui nous étreint à la pensée que l'heure de 
la délivrance a enfin sonné pour notre sœur la 
Pologne. L'espoir que l'Union de la Lithuanie et 
de la Pologne durera éternellement, est profon­
dément ancré dans nos âmes et, de même que 
jadis, toutes nos forces, tous nos vœux patrioti­
ques de citoyens polonais et lithuaniens s'uni­
ront à l'ombre de l'Aigle et de Pogoii. 

Vivent la Pologne et la Lithuanie ! 
Vive notre Président et notre chef, le maréchal 

Pilsudski ! 

\ \ 



POLONIA N" & 

Le désarmement eiïeclif 
de rAllemagne 

Condition sine qua n o i du r e l è v e m e n t 
économique de l 'Europe. 

La guerre moderne est une guerre d'usines, 
et l'usine de guerre ne saurait se passer de fer 
et de charbon. D'un autre côté, nous avons vu 
dans cette campagne avec quelle rapidité toute 
usine peut se transformer en usine de guerre. 

Pour désarmer effectivement un adversaire, il 
ne suffirait donc pas de lui supprimer les stocks 
d'armes et de munitions qu'il pourrait avoir, il 
faudrait le mettre dans l'impossibilité de re­
nouveler ces stocks. Et le moyen le plus sûr 
d'atteindre ce but, serait de lui supprimer ses 
bassins miniers et houillers les plus importants. 

L'Allemagne avait, avant la guerre, quatre 
bassins miniers et houillers : ceux de la Sarre, 
de la Ruhr, de la Saxe et de la Haute-Silésie. Et 
on l'a vue dans cette campagne disposer encore 
des bassins belges, français et polonais (Dom-
browa) qu'elle avait occupés, et de ceux situés en 
Autriche-Hongrie, ceux de Teschen, de Bohême, 
de Galicie et de Styrie. Gela explique la résis­
tance opiniâtre que l'Allemagne put opposer 
pendant cinq ans aux forces réunies des princi­
pales puissances européennes : l'Allemagne avait 
à sa disposition les principaux bassins miniers 
et houillers du continent. 

Pour désarmer effectivement l'Allemagne et 
pour se garantir à l'avenir contre toute agres­
sion de sa part, il ne serait pas suffisant de lui 
détruire les armes et les munitions qu'elle pour­
rait avoir conservées, mais après lui avoir 
fermé l'accès des bassins français, belges et po-
lonai'fe, ainsi que ceux de l'ex-Autriche-Hongrie, 
il faudrait lui supprimer ses bassins miniers et 
houillers les plus importants, qui sont ceux de 
la Sarre, de la Ruhr et de la Haute-Silésie. 

Privée de ces bassins, l'Allemagne ne pourrait 
plus fabriquer d'armes de façon menaçante et 
des explosifs, pour la fabrication desquels, en 
quantité exagérée, elle n'aurait plus le benzol et 
les matières colorantes nécessaires qui sont' 
les produits de la distillation de la houille. 

Ne possédant pas de naphte chez elle, pour 
en tirer de la benzine en remplacement du ben­
zol, comme agent moteur pour ses aéroplanes 
et ses automobiles et afin d'en extraire des hui­
les lourdes pour les moteurs de ses sous-marins 
(moteurs Diesel), l'Allemagne aurait ses flottes 
aériennes et spus-marines et ses parcs de ca­
mions à traction mécanique immobilisés. Avec 
la perte de la Sarre, de la Ruhr et de la Haute-
Silésie, l'Allemagne serait désarmée sur terre, 
sur mer, dans les airs et sous l'eau. 

Dans ces conditions, le contrôle interallié par 
rapport à la surveillance des armes et des muni­
tions en Allemagne deviendrait superflu. L'Al­
lemagne serait réduite à l'importation d'armes 
et de munitions de l 'étranger, importation qu'un 
blocus arrêterait facilement en cas de conflit. 
L'exportation d'armes et de munitions d'Allema­
gne en Russie serait également supprimée, ce 
qui aiderait sensiblement à la pacification de 
cette dernière. 

Ce n'est qu'à cette condition, après avoir dé­
sarmé l'Allemagne de cette façon, que les puis­
sances alliées pourraient procéder elles-mêmes 
au désarmement, sans crainte de s'exposer à un 
réel danger. 

A part cet avantage politique et militaire, le 
désarmement de l'Allemagne ainsi accompli 
aurait encore l'avantage d'améliorer doublement 
la situation économique de la France. 

1. — L'Allemagne désarmée effectivement, la 
France n'aurait plus à craindre aucune agres­
sion de sa part et pourrait réduire ses forces 
militaires au chiffre de simple police, elle dé-
grèverait ainsi directement son budget des 
charges écrasantes de la guerre : et renvoyant 
ses hommes dans leurs foyers, elle las rendrait 
au travail productif, à l'avantage et au bénéfice 
de la richesse nationale. 

2. — L'Allemagne ainsi désarmée, la rentrée 
des sommes dues par elle à titre de réparations 
serait triplement assurée. 

Premièrement. — Toute opposition de la part 
de l'Allemagne à l'exécution du Traité devien­
drait nulle. 

Secondement. — Les ressources de l'Allema­
gne.se verraient ainsi accrues et sa solvabilité 
augmentée de deux façons : 

ât. — Par le dégrèvement du budget, comme 
en France, de ses charges les plus lourdes, qui 
sont toujours, et elles l'étaient particulièrement 
au budget allemand, celles de la guerre et de la 
marine. 

b). — Par le licenciement dos troupes qui ren­
drait, comme en France, au travail productif les 
bras détournés de ce travail par le service mi­
litaire, poussé en Allemagne à l'extrême dans sa 
conception. 

Troisièmement. •— Les Alliés tenant en main 
des gages importants, la rentrée exacte des som­
mes à payer par l'Allemagne serait assurée par 
ces gages, sur lesquels les créanciers de celle-ci 
se payeraient eux-mêmes, si elle venait à man­
quer à ses engagements. La France disposerait 
ainsi, en dehors des produits miniers et houil­
lers de la Sarre, de ceux aussi de la Ruhr 
qu'elle partagerait avec la Belgique. Et en vertu 
de l'article 90 du traité de Versailles, la Pologne 
devant livrer à l'Allemagne pendant quinze ans 
des produits miniers et houillers de la Haute-
Silésie, si l'Allemagne manquait à ses engage­
ments envers les Alliés, la Pologne leur livre­
rait directement ces produits au lieu de les 
livrer à l'Allemagne Cet avantage particulière­
ment important pour la France et pour la Bel­
gique, disparaîtrait, pour elles, si la Haute-Silé­
sie restait à l'Allemagne. 

La vie économique allemande ne serait pas 
touchée par cet arrangement. Pour satisfaire 
aux besoins indispensables de son industrie, 
l'Allemagne conserverait ses gisements miniers 
de la Saxe. S'il y avait manque, les Alliés lui 
fourniraient le supplément, sans être toutefois 
à sa merci. 

Les capitaux'étrangers engagés dans les en­
treprises de la Sarre, de la Ruhr et de la Haute-
Silésie ne souffriraient pas d'un changement de 
régime. Ils n'ont pas besoin nécessairement du 
régime allemand ou prussien pour prospérer. 

Les ouvriers employés dans ces entreprises ne 
souffriraient pas non plus de ce changement. Ils 
conserveraient leur occupation et toucheraient 
les mêmes salaires. 

Pour pouvoir se relever de ses ruines cau­
sées par la guerre, l'Europe doit se remettre au 
plus vite au travail productif et augmenter ses 
revenus en réduisant avant tout ses dépenses, 
dont les plus Importantes sont celles des arme­
ments. Mais pour pouvoir se remettre au travail 
productif, et réduire ses dépenses de guerre, 
l'Europe a besoin d'une paix assurée. Or, la paix 
européenne ne saurait être assurée sans le 
désarmement effectif de l'Allemagne. Et ce dé­
sarmement ne pouvant s'effectuer autrement 
que par la suppression à l'Allemagne des bassins 
de la Sarre, de la Ruhr et de la Haute-Silésie, 
il faut lui supprimer ces bassins. Voilà la condi­
tion sine qua non sans laquelle l'Europe ne pour­
rait sortir de l'état de ruine où elle se trouve. 

Comte Jean TARNOWSKI. 

La Haute-Silésie 
a besoin de la Pologne 

L'activité déployée par l'Allemagne pour con­
server la llaute-Silésie au prix des plus grands 
sacrifices indique clairement l'appréhension du 
gouvernement de Berlin à la veille de la consul­
tation plébiscitaire. Dans cetterégionindustrielle, 
où j 'ai passé deux ans de captivité, j 'ai toujours 
eu l'impression que les gros industriels prussiens, 
et d'une façon générale tous les Allemands, s'y 
considéraient comme dans un territoire occupe, 
nullement germanique, mais d'oi'i ils tiraient des 
richesses incalculables pour continuer la guerre 
Aucun Allemand de bonne foi ne saurait mettre 
en doute le caractère Indubitablement polonais 
de cette province ni nier qu'il considère les 
charbonnages de Katowice comme les mines 
d'une lointaine colonie, dont les esprits hardis et 
entreprenants ont mis en valeur les ressources 
du sous-sol. Mais « il y a des bornes, dit Mon­
tesquieu, mises par la Providence à l'extension 
des Etats » et jamais un philosophe d'outre-Rhin 
n'a fait pareil aveu. 

Depuis le x i v siècle, la Haute-Silésie subit le 
joug de l'envahisseur et les souflles d'idéalisme 
et de liberté qui ont traversé cette province 
comme toute l'Europe ont toujours été éteints 
sous le poids de la force. L'Allemagne, accablée 
par la défaite, mais non mise en état de nuire, 
veut aujourd'hui donner une preuve de sa bonne 

volonté dans l'exécution du Traité de Versailles, 
mais pour faire face à, ses engagements, elle 
offre aux Alliés un marchandage scandaleux au 
détriment de la Pologne à peine renaissante. Le 
gouvernement de Berlin,, inspiré par Hugo Stin-
nes et soutenu par la finance cosmopolite dont 
M. Keynes est le représentant, prétend subor­
donner ses capacités de paiement à la renoncia­
tion du référendum silésien. Ce marché de dupe 
ne saurait trouver une approbation dans les 
sphères diplomatiques françaises ni dans l'opi­
nion publique de chez nous. Non seulement l'in­
térêt économique allemand n'a aucun rapport 
avec le droit ethnographique d'une population, 
mais le Reich qui dispose de grosses réserves 
houillères n'a qu'à intensifier sa production 
dans la Ruhr, en Vv'estphalie et dans les autres 
bassins pour satisfaire à ses obligations exté­
rieures. Cette demande de rétrocession du bassin 
de Kato-wice formulée par le Reich masque sim­
plement sa ferme volonté de réarmement rapide 
et son âpre désir de revanche après l'écrasement 
de la Pologne et la jonction germano-moscovite. 

Par ailleurs, l'attribution à l'Allemagne de la 
Haute-Silésie serait un acheminement rapide à 
la ruine de cette province. Cette vérité que pro­
clamaient les Allemands en 1917, quand l'issue de 
la guerre était encore incertaine, est devenue 
évidente depuis que la Posnanie et« le Royaume »• 
ont recouvré leur indépendance politique. L'in­
dustrie haute-silésienne ne peut pas exister sans 
la Pologne et « l'Union des Mines et des Hauts-
fourneaux de Haute-Silésie » le déclarait nette­
ment dans son mémoire du 6 décembre 1917 : 
« Pour aucune partie de l'Allemagne, — disaient 
les représentants du patronat prussien —, l'éta­
blissement d'un lien économique et politique 
avec la Pologne n'est d'une importance aussi 
capitale que pour la région industrielle de Haute-
Silésie... Si elle était jusqu'à présent entravée 
dans son développement, c'était une conséquence 
de sa situation géographique... Dans l'avenir il 
faut qu'il n'y ait pas de frontière entre la Ilaute-
Silésie et la Pologne, car celle-ci a pour la 
Hâute-Silésie une importance énorme. » 

Ce n'est un secret pour aucun économiste que 
le_ ravitaillement de la Haute-Silésie est entre 
le's mains de la • Pologne. J'ai bien souvent 
entendu à Bytom (Beuthen) regretter le temps 
d'avant-guerre où les paysans polonais, alors 
sujets russes, ravitaillaient les marchés des 
villes frontières silésiennes, Katowice, Huta 
Krolewska, Myslowioe. La densité de la popu­
lation, l'absence de voies fluviales, l'insuffisante 
production agricole du pays constituaient un 
ensemble de difficultés insurmontables, dont le 
résultat était l'importation de viande, de pommes 
de terre, de céréales. Le lait et le beurre étaient 
plus chers en Silésie que dans le reste de l'Alle­
magne en raison des droits de douane et des 
tarifs de transport. 

Il en était de même pour le bois nécessaire à 
l'exploitation des mines, à la construction des 
immeubles et au chauffage domestique : 
345 026' tonnes venaient de Pologne en 1909-19M 
et 68,599 tonnes seulement d'Allemagne. 

Abondante en houille, la Haute-Silésie est 
pauvre en fer : le bassin lorrain d'Hayange, dés-
annexé depuis l'armistice et rattaché à celui de 
Briev-Longwy-Neuves Maisons, ne peut plus 
être ' acheminé vers la Haute-Silésie, mais la 
Pologne actuelle est abondamment pourvue en 
fer qui serait transporté dans les usines métal­
lurgiques silésiennes dans d'excellentes condi­
tions, si la frontière entre Pologne et Silésie 
disparaissait. 

L'industrie.haute-silésienne a donc tout à ga­
gner à se trouver englobée dans les frontières 
politiques et économiques de la Pologne ; elle a 
en Pologne le débouché le plus sur et de beau­
coup le plus important. L'essor industriel silé­
sien est orienté vers l'est et non plus vers 
l'ouest. 

Quant à la population, elle va décider si elle 
doit se prononcer pour l'Allemagne, c'est-à-dire 
pour le maintien do l'esclavage et dé difficultés 
économiques et sociales grandissantes, ou 
pour la Pologne, c'est-à-dire pour l'affranchisse­
ment national et pour le bonheur. 

Maurice TOUSSAINT. 

Dante et la Pologne 
Dans cette année qui s'ouvre, l'Italie va fêter 

le 600= anniversaire de la mort de Dante mais 
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AUX AMIS DE LA POLOGNE 
« La Po logne est i nd i spensab le à no t ro s écu r i t é !... » s 'écr ie M. A n d r é Lefèvre au m o m e n t de 

•quitter le min i s t è re . . . 
E n effet, l 'a l l iance f ranco-polonaise , en r av ivan t sans cesse l 'éclat des deux g r a n d s f lambleaux 

d e la c ivi l isat ion, ga r an t i t s eu le l ' avenir des deux na t i ons s œ u r s . 
L ' a r r ivée à Pa r i s d u chef de l 'E ta t po lona is , le m a r é c h a l J o s e p h P i l s a d s k i , m a r q u e u n e é t ape 

t r è s impor t an t e dans l 'évolut ion de l 'amit ié f r anco -po lona i se . 
En ce jou r m é m o r a b l e , il es t na tu r e l q u e tou t pa t r io t e , qu ' i l soit F r a n ç a i s ou Po lona i s , dés i re 

approfondir les r e l a t ions é t ro i tes qu i n ' on t j a m a i s cessé d 'ex is te r e n t r e les deux pays . 

A ce t te occas ion , 'PoZon ia se pernaet de r appe l e r à ses ch e r s Lecteurs qu ' e l l e possède encore 
d a n s sa l ibra i r ie p lus i eu r s c e n t a i n e s d 'ouvrages suscep t ib l e s de les famil iar iser avec la ques t ion qu i 
les in t é resse t a n t e t e n t r e a u t r e s : 

1° « La France et la Pologne au cours des s^ècies », magni f ique a l b u m aux i l lus t r a t ions recher ­
chées et r éd igé en f rançais , qui r e t r a c e a d m i r a b l e m e n t toutes les man i fe s t a t ions de l ' ami t ié franco-
polona ise a u cour s de sept a n n é e s . Pr ix 6 francs (6 fr. 50 c o n t r e r e m b o u r s e m e n t ) . 

2° « Les Polonais dans l'Armée française » (années 1914-1917) : t ex te f rançais , p rès de 700 i l lus­
t r a t i ons et c o n s a c r é à ces va i l lan ts hé ros qu i , les p r e m i e r s , vo lè ren t a u comba t , conva incus que 
défendre la F r a n c e c 'é ta i t l u t t e r en m ê m e t e m p s pour la l iber té de leur p r o p r e P a t r i e . 

Pr ix 6 francs (6 fr. 50 c o n t r e r e m b o u r s e m e n t ) . 
3° Enquête de « Polonia », d a n s la ques t ion po lona i se , t r è s i n t é r e s s a n t recue i l où l 'on p e u t 

voir ce q u e p e n s e n t de la Po logne les gloires de la F r a n c e d a n s la p e r s o n n e de ses éc r iva ins , ar t i s ­
t e s , h o m m e s d 'Eta t , s é n a t e u r s , dépu t é s , d ip lomates , e t c . . 

P r i ^ 4 f rancs (4 fr. 50 c o n t r e r e m b o u r s e m e n t ) . 

e l le n e s e r a p a s s e u l e . à c é l é b r e r ce t t e g r a n d e 
d a t e : t o u t e s les p a t r i e s v o u d r o n t s 'un i r à elle 
p o u r p o r t e r su r la t o m b e du Toscan le l a u r i e r de 
la g lo i re et de l ' immor ta l i t é . La Po logne se t ien­
d r a pa rmi les p r e m i è r e s car , p lus q u e tou te a u t r e , 
e l le v ib re de g r a t i t u d e e t d ' amour q u a n d elle 
e n t e n d p r o n o n c e r le nom de celui qu i fut « le 
p r ince des exi lés ». P lus q u e tou t e a u t r e aus s i , 
elle a compr i s l ' âme de D a n t e , elle a sent i le 
p a t r i o t i s m e pas s ionné qui fait le fond, l ' essence 
m ô m e de la Divine Comédie. Le p remie r , D a n t e 
a conçu l ' idée d 'une pa t r i e i t a l i enne s 'é levant 
a u - d e s s u s des r iva l i tés de c i tés et t r o u v a n t d a n s 
l 'o rdre e t d a n s l ' un i t é le s ec re t de la g r a n d e u r 
e t de la d u r é e . C ' e s t ce qu i fait q u e D a n t e p e u t 
ê t r e c o n s i d é r é c o m m e l ' ancê t r e du R i so rg i -
m e n t o , e t par là m ê m e , de t o u t e s les r é s u r r e c ­
t ions n a t i o n a l e s . Son ac t ion fut un ive r se l l e , 
c ' e s t pou rquo i la Po logne l'a a imé et q u e m a i n t e ­
n a n t qu 'e l le est r e d e v e n u e l ib re , elle se t o u r n e 
avec r e c o n n a i s s a n c e ve r s celui qui l 'a s o u t e n u e 
e t fortifiée p e n d a n t son long m a r t y r e . 

La Divine Comédie es t le b rév ia i re de tous les 
p a t r i o t e s , d e t o u s les exi lés , ca r , d a n s ce p o è m e 
i m m e n s e qu i nous ouvre le Ciel et l 'Enfer, e t où 
son t a b o r d é e s les p lus h a u t e s ques t ions m é t a ­
p h y s i q u e s , q u e voi t -on d ' abord appa ra î t r e , s inon 

. le v i sage d ' une pa t r i e ado rée ? 11 s emble q u e les 
e s p a c e s s a n s fin d e l ' Immor t a l i t é n e so ient q u e 
le p r o l o n g e m e n t de l ' I tal ie et ne c o n t i e n n e n t 
q u e les pass ions , les h a i n e s et les e s p é r a n c e s du 
F lo ren t in exilé. Dans ces p a g e s , il a c o m m e fixé, 
amplifié et é t e rn i s é la f lamme du s e n t i m e n t 
p a t r i o t i q u e . Béa t r i c e , / s ans dou te , domine tou te 
l ' œ u v r e , mais son nom est mo ins s o u v e n t pro­
n o n c é q u e ce lu i de F lo rence , e t on peu t d i re 
q u ' à cô té d 'e l le , se lève u n e a u t r e figure : 
ce l le de la pa t r i e t o s c a n e t e n a n t e n t r e ses m a i n s 
son lys e n s a n g l a n t é . 

Dan te ép rouvé d ' abord u n a t t a c h e m e n t t r è s 
t e n d r e p o u r la pe t i te pa t r i e , base i n d i s p e n s a b l e 
du v ra i pa t r io t i sme : d a n s son voyage pa r delà 
la v ie , à t r a v e r s les ce rc l e s de l 'Enfer, d u P u r g a ­
to i r e ej; d u P a r a d i s , c 'est pa r les souven i r s du 
pays n a t a l qu ' i l es t t ou jours le p lus fo r t ement 
é m u et ce son t a u s s i de s emblab l e s souven i r s 
q u i t o u c h e n t s u r t o u t les âmes r e n c o n t r é e s le 
l ong des funèbres r ivages : « Mantoue fut m a 
P a t r i e . . . » dit Vi rg i le . « P o u r moi », confie p lus 
loin F r a n c e s c a , «j 'a i vu le j ou r p r è s des b o r d s où 
le Pô v ien t r e p o s e r son o n d e au sein des m e r s . . . » 
D e v a n t les supp l i ce s de l 'Enfer , c 'es t tou jours à 
sa pa t r i e q u e p e n s e D a n t e , ca r 'il d e m a n d e : 
« Conna î t r a i s - tu q u e l q u e â m e i t a l i enne d a n s la 
pa ix o b s c u r e ? » . . . et auss i tô t u n des r é p r o u v é s 
r e c o n n u t le « pa r l e r t o scan » e t s 'écr ia : « 0 
Toscan , qui v i ens te m ê l e r à la t r i s t e a s s e m b l é e 

des h y p o c r i t e s , n e refuse p a s de n o u s d i re qu i 
tu es . . . — Je s u i s n é d a n s la g r a n d e v i l l e » , r é p o n d 
Dan te , « e t j ' a i b u d a n s les e aux c la i res de 
l 'Arno . . . 0 

Mais il y a p lus que ce s e n t i m e n t de f ra tern i té 
i t a l i enne , il y a p lus q u e de doux souven i r s du 
pays na ta l ; le pa t r io t i sme de Dan te n ' es t pas seu­
l e m e n t u n instinct, il est u n e idée, et u n e grande 
idée, ce n 'es t pas d a n s son c œ u r seul qu ' i l s 'est 
déve loppe , mais auss i d a n s son i n t e l l i g e n c e . 
D a n t e n ' a ime pas que le v isage de sa pa t r i e , les 
bo i s , les c h a m p s , les r iv iè res , m a i s é g a l e m e n t 
son â m e qu ' i l v e u t g r a n d e et l i b r e . Aussi , en 
v u e de cet idéa l , il a l u t t é , il a souffert, il a 
m ê m e é té exilé de F lo rence , e t pa r tou t , d a n s son 
v o y a g e mys t i que , il r e s t e un partisan, il po r te , 
c o m m e dit André Chén ie r , « un c œ u r g ros de 
h a i n e , affamé de jus t i ce »... il souffre des fautes 
de sa ville : « O m a F l o r e n c e », d i t - i l , « tu c rées 
des in s t i t u t ions si frêles q u e ce q u e tu as filé en 
oc tob re n ' a r r ive pas à la m i - n o v e m b r e . . . la ville 
où je su i s né est le rejeton de l ' impie, elle p r o ­
du i t u n e fleur m a u d i t e »... U n e o m b r e du P u r ­
ga to i r e p r o n o n c e ces t r i s t e s p a r o l e s : « Po u r s u i s 
ta r o u t e , ô Toscan , la d é c a d e n c e de no t r e pays 
m'a p longé d a n s u n e si vive d o u l e u r q u e j ' a i m e 
mieux p l e u r e r q u e pa r le r . • 

{A suivre.) A N N E - M A R I E G.VSZTOWTT. 

BULLETIN 
(Express Télégraphe de l'Est.) 

= L a S i t u a t i o n e n L i t h u a n i e C e n t r a l e . 
Le Colonel Chardigny, président de la commission exe­

cutive de la Société des Nations en Lithuanie a déclaré que 
la commission fait do grands efforts afin de mener le plus 
vite possible à bonne fin la consultation populaire en 
Lithuanie centrale. Le gouvernemet polonais a donné une 
réponse favorable à la proposition de la société des nations 
en ce qui concerne l'envoi à Wilno d'un contingent de 
troupes internationales.. Le colonel Chardigny constate 
que les troupes polonaises sont déjà démobilisées sur tout 
le front lithuanien. L'armée du général Zeligowski ne 
compte pins que 15.000 hommes. Aucun danger de guerre 
ne peut donc menacer Kowno. Par centre le colonel Char­
digny constate que les Lithuaniens de Kowno augmentent 
leurs forces militaires et c'est pourquoi la Société des 
Nations ne peut pas exiger du général Zeligowski l'éva­
cuation des territoires occupés par ses troupes ainsi que 
leur démobilisation. 

Le colonel Chardigny a demandé au gouvernement 
lithuanien de Kowno de communiquer à la Société des 
Nations, ses plans militaires. 

= Le général Messel en Posnanie. 
Le général Niessel, chef de la mission militaire fran­

çaise en Pologne s'est rendu à Posen, à Thorn et à Ostrow 
où il passera en revue les divisions posnaniennes qui se 
sont couvertes de gloire au cours de la défense de 'Varso­
vie. 

== L e s n é g o c i a t i o n s p o l o n o - d a n t z i c o i s e s . 
Le journal « Danziger Zeitung » publie certains détails 

au sujet des récentes négociations polono-dantzicoises. La 
fourniture des matières premières à la ville libre do 
Dantzig doit être assurée par leurexploi'.atioa plus intense 
en Pologne. D'après ce journal, l'importance économique 
de la Pologne pour le développement de la ville de Dantzig 
pourra être appréciée très prochainement. C'est surtout 
après l'unification des centrales de bourses et de de­
vises et après l'ouverture d'une bourse pour l'industrie 
textile à Dantzig que les échanges commerciaux avec la 
Pologne deviendront plus intenses. 

= L a s i t u a t i o n e n U k r a i n e . 
D'après le journal ukrainien, socialiste, Wpered, 

paraissant à Léopol, les bolcheviks fortifient leurs positions 
en Ukraine. Les autorités des soviets gagnent de l'in-
flueuce, la résistance des paysans décroît. Seuls, les sou­
lèvements contre-révolulioiiiiaires dans la région de Kiew 
paraissent préoccuper les bolcheviks. 

ÉCHOS ARTISTIQUES 
Nous lisons dans le Figaro du 31 janvier 1921 le compte 

rendu des Concerts Pasdeloup donnés samedi et dimanche 
derniers. C'est avec plaisir que nous y rencontrons le nom 
de notre illustre compatriote, Mme Wanda Landowska 
dont personne n'ignore lemagniûque talent : 

« La remarquable claveciniste Madame Wanda Lan­
dowska, écrit M. Ba'nès, a donné une impressionnante 
exécution du Concerto (pour piano) en ré mineur, de 
Mozart. Encore une idéale interprète du maître de Salz-
bourg ! Ce qu'il faut admirer chez la merveilleuse artiste, 
c'est sa haute compréhension des œuvres qu'elle inter­
prète. Point de fautes degofjt! point d'erreurs de style! 
Et quelle virtuosité irréprochable ! Mme Landowska nous 
a ravis, en outre, dans plusieurs pièces pour clavecin 
qu'elle a perlées avec une grâce empreinte de la plus pure 
élégance et de la plus délicieuse simplicité. » 

REVUE DEJJl PRESSE 
Presque tons les journaux parisiens publient, à l'occa­

sion de son arrivée à Paris, des articles entiers sur le 
Maréchal Piîsudski. 

Nous les en remercions chaleureusement. 

Chronique financière 
Plus que jamais la question dés changes prime la situa­

tion des marchés financiers. Après une violente hausse qui 
les a poussées, an début de janvier 19:H, aux environs des 
plus hauts cours cotés en mai dernier, les devises étran­
gères viennent de subir un mouvement de baisse non 
moins vigoureux. La Livre Sterling, après avoir valu il y 
a quelques jours à peine fil, ne cote plus que 53, le dollar 
glisse de 17,50 à 13, le reste à l'avenant. De quoi l'ave­
nir sera-t-il fait ? Tout le monde se le demande, les uns 
avec angoisse, les autres avec curiosité, tons également 
incertains et attentifs. Il ne paraît pas possible de répon­
dre à cette question, la stabilisation des changes échap­
pant à tout contrôle, à tout calcul raisonné. Il est certain, 
en ce qui concerne, par exemple, la France, que sa situa­
tion, au point de vue commercial, semble en voie d'amé­
lioration, les statistiques d'importation et d'exportation 
publiées récemment étant conclnanles à ce point de vue. 
Seulement... car il y a toujours un « seulement », cela est-
il suffisant pour améliorer notablement le cours mondial 
du franc ? Nous ne le croyons, hélas, pas, car après la 
lecture des statistiques ci-dessus qui est rassurante, il con­
vient, pour être plus complètement renseigné, d'approfon-
dire celle des budgets. Or, là, certains points'paraissent, 
malheureusement, obscurs, d'autres, par contre, clairs, 
trop peut-être... L'on se demande,véritablement, comment, 
sans recourir à des mesures extrêmes et sans précédent, 
l'Etat pourra triompher des difficultés budgétaires qui 
apparaissent insurmontables. L'Allemagne doit payer, 
c'est entendu, la Conférence de Paris vient de le déclarer 
solennellement et ce n'est que justice. Mais de la théorie 
à la pratique, il y a un pas et quel pas, dans l'espèce! 
Or, la Bourse, tout en procédant, tout d'abord, par ordre 
sentimental, étant comme tous les organismes multiples 
impressionnable à l'excès, finit toujours par calculer, froi­
dement, implacablement. Et alors... Mais n'anticipons pas 
et ne cherchons surtout pas à prévoir l'avenir. Les événe­
ments mènent les hommes et ils se succèdent avec une 
rapidité si déconcertante qu'il est décidément préférable, 
au lieu de chercher à les deviner, de les surveiller, les 
commenter et, surtout, les attendre. 

Peu d'affaires, à la Bourse. Les titres pétrolifères don­
nent lieu toutefois, à quelques transactions et on prévoit, 
pour certains d'entre eux, des cours supérieurs. Celte pré­
vision a été si souvent formulée qu'elle finira, peut-être, 
un jour par se réaliser ! 

P. L. 



POLONIA NO 6 

P^M:IETAJM:Y 
Ze GÔRNY SL4SK jest prastarq piastowskq 

dzielnic^,podstçpem i przemoctj wydart^ Polsce. 
Ze mieszka tam 1,200,000 Polakôw, ktôrzy sta-

nowisi 70% ludnosci miejscowej. 
Ze lud polski na SLA,8KU po dlugioh mçkach 

niewoli i ucisku pragnie wyzwolenia, a pomocy 
w ciçzkiej waloe, ktorij z odwiecznym wrogiem 
prowadzi, oczekuje od nas. 

Ze stwierdzil on niezlomnE^ wolç swoj^ polêj-
czenia sic z macierzi\ polski^ w bohaterskich 
walkach krwit^ wiasnq. 

Ze jednak mimo vvszystko,wola ludnosci moze 
byc sfalszowana, do czego dopuécic nie wolno. 

Wychodzctc z tego zalozenia, ze nie ,wolno 
ramobo jç tn iepa t rzeô na zmagania siçGORNO-
SLi\ZAKÔW z hydr^ niemieckq, ze ocii^gaé sic 
nie wolno nikomu. POLONIA wzywa wszystkich 
rodakôw do skladania ofiar na plebiscyt, ktôre 
nastçpnie przeslemy do Komitetu Gôrnego Slqs-
ka w Warszawie. 

Ofiary przyjmuje Administracja POLONII, 
3 bis rue La Bruyère, Paris IX. 

MEMENTO 
Kto pod kim dotki kopie. 

W chwili, gdy to piszemy, riiarka polska spada 
ciqgle gwaltownie. Wiadomo, ze giôwn^ przy-
czyn<t, dlaczego jedne pienigdze stojq- wysoko, a 
inné spadaj^, jest bogactwo danego kraju, w 
najogôlnieiszem znaczeniu tego slowa. Poniewaz 
Polska przechodzi obecnie bardzo powazneprze-
silenie ekonomiczne, wiçc nie dziwnego, ze jej 
pieni^dze stojq nisko. To jednak nie tlômaczy 
tej zawrotnosci, z jakfj marka spada. 

Byto w tem wszystkiem cos bardzo podejrza-
nego, az obecnie wyszlo szydlo z worka. Do-
myslano sic, kto pod mark^ polskq, kopie dolki. 
Ktôzby, jak nie Niemiaszki. 

Oto zbiôr faktôw 
Londyiîskie dzienniki Morning Post i Times 

od pewnego juz czasu wyrazaly przypuszczenie, 
ze Niemcy sztucznie wplywajîj na spadekmarki, 
by w ten sposob wplyn^c na plebiscyt. 

Obecnie dwôch bankierow niemieckich, Messe 
1 Sacks oglaszaj^ w Oberschlesische Volhs-
stimme artykut, w ktôrym wyraznie jest powie-
dziane, ze sprawa Gornego Sli^ska Jest dla Nle-
miec przegrana i ze Niemcy roznemi operaciami 
podkopuj^ markç, spodziewaicjo sic, ze w ten 

sposob wplyn^ jeszcze na kwestjQ Gôrnego 
Sl^ska. 

Dantziger Zeilung, sprzyjajqca wyraznie nie-
mieckiei tOjczyznie» oburza sic rôwniez na ma-
chinacje niemieckie w obnizaniu mark! i prote-
stuje uroczyscle przeciw tej polityce. Lwowskie 
Stowo Polshie twierdzi, ze rz;jd niemiecki zaku-
pil za blisko 5 miljardôw polskich marek, ktôre 
sprzedaje po cenie nizszej, niz sam zapiacil, a 
ktore rzuci na rynki gieldowe cal^ mas^ w przed-
dzieiî plebiscytu, aby wpjynî^c w ten sposob na 
glosowanie za Niemcami, wobec zdyskredyto-
wania Polski. Czy te wszystkie machinacje nie­
mieckie pomog;^ co Nlemcom, to przyszlosc 
pokaze. Skf^d in^d wiemy, ze odnosne czynniki 
polskie by najmniei r^k nie zakladajcj,. 

Zapotrzebowanie marki bçdzie coraz wiçk-
sze, poniewaz Polska przygotowuje sic do 
wiçkszej kampanji eksportowej, zwlaszcza nafty 
i drzewa,a nowy ministor skarbu dr. Steczkowski 
znajdzie srodki, aby usunqc przyczyny niskiego 
stanu waluty polskiej za granica. 

Zdaje sic, ze sic sprawdzi przyslowie: «Kto 
pod kim dolki kopie, sam w nie wpada ». 

K. Mir. 

PRZYJAZD NACZELNIKA 
PANSTWA 

W chwili, kiedy skladaœy niniejszy numer, 
kolonja polska zebrana tlumnie na dworu pôl-

•nocnym, czeka na poci^g, ktôry ma przywiezc 
Naczelnika. 

Prasa francuska w dluzszych artykulaoh, o-
zdobionych portretami Marszalka, wita z za-
paiera jego przyjazd. 

Aie naipiçkniejszym momentem przyjçcia bç-
dzie niew£j,tpliwie dzien sobotni, w ktôrym z po-
lecenie wladz we wszystkich szkolach francus­
kich zostanie wypowiedziany specjalny wyklad 
G Polsce. 

Szczegôiowe sprawozdanie z pobytu Naczel­
nika Panstwa znajd^ czytelnicy «Polonii» w nu-
merze najblizszym. 

Ze swej strony "Polonia» do ogôlnego okrzyku 
powitalnego dolacza i swôj : 

Marszalek JôzefPiIsudski, Naczelnik Panstwa 
Polsklego, niech zyje ! 

Program Pobytu 
Naczelnika Panstwa 

w Paryzu 
3 — 5 lutego 1921 r. 

CzTvartek 3 l u t e g o . 
Okolo 10 rano : 

Przyjazd Pana Naczelnika Panstwa wraz z oto-
czeniem, specjalnym poci^giem z Kolonii, na 
Gare du Noï-d. Dla wzglçdôw etykiety i bez-
pieczeiistwa protokôt francuski przewiduje obec-
nosc na peronie, za specjalnemi kartaml wstçpu, 
jedynie z gôry okreslonych osôb urzçdowych 
francuskich i polskich, oraz wojskowych. Z 
dworca uda sic Pan Naczelnik Panstwa wprost 

do hotelu Grillon, na place de la Concorde, gdzie 
rzcjd francuski zarezerwowal Mu wraz z otocze-
niem, galowe apartamenta. Osoby, pragn^ce 
ziozyc Panu Naczelnikowi Panstwa wyraz czci i 
hoidu, zapiszf^ sic w dzieri Jego przyjazdu do 
ksiçgi honorowej, ktôra wystawiona bçdzie w 
hotelu do dyspozycji publicznosci. 

11/30 przed pol. 
Pan Naczelnik Panstwa sklada pierwszy ofl-

cjaln:^ wizytç Prezydentowi Rzeczypospolitej 
Francuskiej w Paîacu Elizejskim. Prezydent re-
wizytuje Go niebawem w hotelu Grillon. 

3 po pol. 
Pan Naczelnik Panstwa sklada wieniec na 

grobie « Nieznanego zolnierza » na Place de 
l'Etoile. 

3/15 po pol. 
Przyjçcie przez Pana Naczelnika Panstwa, 

w gmachu Poselstwa Polskiego, 11 bis. Avenue 
Kléber, urzçdnikôw i wojskowych, delegacji 
instytucji i stowarzyszeii polskich w Paryzu, 
przedstawlcieli miejscowej kolonji polskiej. Oso­
by uprawnione, lub zyczE^ce sobie wziqc udziai 
w tem przyjçciu, zaopatrzyc sic winny uprzednio 
w kancelarji Poselstwa w karty wstçpu. 

8 wiecz. 
Obiad galowy, wydany w Palacu Elizejskim 

na czesc Pana Naczelnika Panstwa przez Prezy-
denta Rzeczypospolitej Francuskiej. 

Piçitek 4 l u t e g o . 
Ranek 

Zarezerwowany dla rozmôw i audjencji. 
2 1/2 po pol. 

Przyjçoie'urz^dzone, na czesé Pana Naczelni­
ka Panstwa w Bibljotece Polskiej, 6, Quai d'Or­
léans przez p. Wladyslawa Mickiewicza, w obec-
nosci przedstawlcieli francuskiego swiata nau-
kowego i literackiego. 

8 wiecz. 
Obiad galowy wydany w hotelu Grillon na 

czesc Prezydenta Rzeczypospolitej Francuskiej 
przez Pana Naczelnika Panstwa. 

S o b o t a 5 lu tego . 
9 rano. 

Wyjazd Pana Naczelnika Panstwa, automo-
bilem do St. Cyr na rewjç w Szkole tankôw. 

3 po pol. 
Uroozyste przyjçcie Pana Naczelnika Panstwa, 

otoczenia i gosci w Hôtel de Ville. 
4/15 po pol. 

Uroczyste przyjçcie Pana Naczelnika Panstwa, 
otoczenia i gosci w wielkiej sali Sorbony przez 
Wielkie Stowarzyszenie francuskle, pod prze-
wodnictwem P. Poincaré. 

8 wiecz. 

Przedstawienie w Comédie Française. 
Wieczorem. 

Wyjazd Pana Naczelnika Panstwa z Paryta . 
Pan Naczelnik Panstwa uda sic w towarzystwie 
Marszalka Foch'a i otoczenia polskiego i francu­
skiego specjalnym pociqgiem z Gare de l'Est na ^ 
pola bitew dawnego frontu francuskiego. Nie- • • 
dziela bçdzie przeznaczona na zwiedzanie pod 
przewodnictwem Marszalka Foch'a pôl walki i 
miejscowoâcijzniszczonych przez wojnç, poczem 
Pan Naczelnik Panstwa powraca do Polski. 

Adres, wrçczony od kolonji pols­
kiej wParyzuNaczelnikoAviPanstvra, 
Marszalkowi Jôzeîowi Pi lsudskie-
m u . 

Naczelnika, 
Od ostatniego rozbioru Polski Francja, a 

szczegôlnie Paryz, byly jednem z najglôwniej-
szych ognisk, dok^d przed szubienicE^ i kul^ 
ciemiçzcôw chronili sic nasl patrjoci, obroricy 
niepodleglosoi Polski, w liczbie ktôrych znajdo-
wal sic tu i Twôj poprzednik, Tadeusz Ko-
éciuszko. 

Wygnarioy na tej przyjaznej nam ziemi fran­
cuskiej, mysleli oni niepoprawni o tem, w jaki 
sposob zuôvv rozpocz^é walkç o wolnosc nasze-
go narodu. Licznym emigracjom, jakie sic tu 
przez pôltora wieku zmienily, przyswiecal zaw-
sze ten sam idéal, ktôremu Tys, Naczelniku, 
cale swe zycie poswiçcil, idéal niepodleglej Pol­
ski. Nie przestawaiy one nigdy z wiar^ i god-
nosciq protestowac wobec caiego swiata prze-
ciwko naszej okrutnej niewoli. 

Tradycja ta ani na chwilç nie byla zachwiana, 
to tez gdy wybuchla wojna, caly, niemal bez 
wyj^tku, ogôt kolonji polskiej we Francji stan^l 
pod sztandarem zjednoczenia ziem polskich i ioh 
niepodleglosci i sztandaru tego w miarç sil 
swoich bronii wobec obcych. 

Na wiesc o Twoim przybyciu do Paryza, Na­
czelniku,serca tej kolonji przepelnila prawdziwa 
i wielka radosc. W chwilach grozy i smiertel-
nego niebezpieozeiistwa Polski, states na poste-
runku niewzruszony i dlatego, widzc^c w Tobie 
symbol nieémiertelnego i niespozytego ducha» 
narodu polskiego, symbol naszych stuletnich 
walk o niepodleglosc, kolonja polska we Fran­
cji sklada Ci nalezn^ czesc. Polskç odrodzoni^ i 
zwyciesk^ Ty przedstawiasz, witaj^c Ciebie, 
oddajemy Jej hold ! 

Niech zyje Polska i jej Naczelnik, Marszalek 
Jôzef Pilsudski ! 

Adres klubu « Towarzystwo Pol ­
skie » wLondynie dla Marszalka J ô -
refa Pilsudskiego. 

Naczelniku. 
Korzyataj^c z chwili uroczystej, gdy jestes 

gosciem w przyjaznej nam Rzeczypospolitej 
Francuskle), by jako Gtowa Panstwa Polskiego 
raclzic nad utrwaleniem zdobytej krwiî^ i potem 
narodu wolnosci ziemi naszej, my, robotnicy 
polscy 1 polscy obywatele, zjednoczeni w 
najstarszem zrzeszeniu polskiem w Londynie, 
prosimy Ciç, Naczelniku, przyj^tc pozdrowienie 
nasze, przyjqc tych slôw kilka, jako hoM 
wdziçcznosciza trudy Twe i znoje i mçkç. 

« Z tego co CiQ boli wyrosle» », jak hetman 
Czarnecki,lecz przez bôli trosklTwe wskrzesiles 
woln<i ludowq Polskç. 

Takii Polska dzis jest i bçdzie zawsze Mv 
obywatele tej Polski, dumni, iz na czele Jei stoi 
wybraniec ludowy — slemy Ci powitanie • Niech 
zyje Polska, a z Ni:i — niech Naczelnik nasz 
zyje 1 prowadzi nas do utrwalenia wolnosci liidn 
polskiego ! 
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NAJSZYBGIEJ PRZESYLKÎÎ PIENIÎIDZY DO POLSKI 
za pomoc% czekôw, przekazôw listowyoh lub telegraficznych uskutecznia po najleps2ym kursie jedynio 

BANK DLA HANDLU I PRZEMYSLU W WARSZAWIE 

Adres telegraficzny : Bankvarab î3^, rvie de C:iiâteavid.iaii, I=»ar-is {&") Telefon : Trudaine 56-49, 66-78 

posiadajîioy we wszystkich miejscowéciach Polski swe oddzialy, agencje i korespondentôw. 

K a p i t a l y w t a s n e przesz lo 1 0 0 miljonôvr M a r e k p. 
INSTTTtTCJA CENTRALITA : WABSZAWA, TJL. TKAUGUTTA 8 

Oddzialy i Agentury : Biala podiaska, Bialystok, Brzeéù Litewski, Drohobycz, Grajewo, Lwow, Lom/.a, Lukow, MiQdzyrzec, Miùsk-Litewski, Siedlce, 
Stanisiawôw oraz 4 oddzialy miejskie w Warszawie. Filja w Antwerpji (Belgja). 

Kasy xvyplat : Pozuafi, Krakow, Gdaùsk, Plock, Laûcut, Bielsk, Pabianice, Pultusk, Zamoéc, Chelm, Bçdzin, Czçstoohowa, Kalisz, Kielce, Kutno, Lodz, 
Lublin, Mlawa, Ostrowiec, Piotrkôw, Radom, Radomsk, Sosnowice, Wloclawek, Zawiercie, Sandomierz. 

Liczne listowne podziçkowania éwiadcza, ze tylko Bank Ma Handlu i Prsemystu w Warszawie potrafil dotad przesylaé pieni^dze najszybciej i 
najtaniej z zupeln^ gwarancjq, punktualncgo dorçczenia. We wî kszych miaslach przekazy telegraficzne zostaja wyplacone po 2-3 dniach, a listowne po 6-iO 
dniach. BANK oprooentowuje najkorzyslniej oszczçdnoéci we frankaoh lub markach polskich. Specjalna opieka nad przekazami pracownikôw polskich Listy 
nale/.y pisac po polsku. 

Lis ty i p rzekazy nalezy adresOTvac : Banque pour le Commerce et l'Industrie à Varsooie, Succursale de Paris, 36, rue de Chdteaudun, Paris (9'). 

Adres obywateli wileriskich dla 
Naczelnika Panstwa. 

Naczelniku. - , 
Garstka obywateli ziemi litewskiej z Wilna 

i jego okolic, zebrala sic, aby Giç uczcié, jako 
Przedstawiciela bratniej, wyzwolonej Polski. 
Ongié Polskç z Litw^ pol^czyl zwiijzek dobro-
wolnie zawarty, potwierdzony zaslubinami li-
tewskiego Ksiçcia Jagielly z polsk^ Krolow;) Ja-
dwig^. Przymierzewôwczas zaprzysiçzone prze-
trwalo wieki. Razem przelewalismy Krew na 
polach bitwy i ra/em odnieslisray wiekopomne 
zwyciçztwo nadwspolnym naszym \vrogiem,nad 
Niemcami pod Grunwaldem. Razem, w doli i 
niedoli It^czyly nasjednakiecele i jednakie uczu-
cia ; razem cierpielismy od klçski rozbiorow 
Panstwa Polskiego i razem powstalismy w 1830 
stym i 63 cim przeciw ciemiçzycielom naszym, 
jednakie byto mçczeiistwo bohaterôw naszych, 
walczi^cych za wspôln^ Ojczyznç. Ze myél i 
uczucie jednakie laczyly Lltwç z Polsk^, swiad-

• czy niesmierlelna plejada poetôw, pisarzy, uczo-
nych, urodzonych i wychowanyeh na Litwie, a 
ktôrych twôrczosc nalezy do skarboa polskiej 
l i teratury. Mickiewicz, Syrokomla i tylu innych 
wielkich ludzi — ktôrych Litwa byla kolebki| — 
Polska uwaza za najlepszych swych synow, i 
otoczyla ich milosoiiv 1 chwalf^.,. Ty to wiesz, 
Naczelniku, bo rôd Twôj jest litewski, a swiat 
caly czci teraz w Twej Osobie Przedstawiciela 
Polski wskrzeszonej. Wiçc przychodzimy my 
Litwini, potomkowie tych, ktôrzy polegli wal-
czÊ o za sprawç niepodleglosci Polski, ktôrych 
swiçte prochy, jako siew przyszlo,sci rozwiane 
zostaty po Sybirskich stepach i po cmentarzach 
litewskioh i polskich ziem. Przychodzimy po-
zdrowic Ciebie, Naczelniku, uczcic Clebie w Ich 
i naszem imleniu, wyrazic radosc naszî^, ieémy 
doczekali wyzwolenia bratniej Polski, i mamy 
glçboko zakorzenionfi. w sercu nadziejç, ze Unja 
Lytwy z Polski^ nigdy nie zostanie przerwanéj, i 
ze jak niegdys pod znakiem Orla i Pogoni polE -̂
czîi sic wszystkie sily, wszystkie pragnienia 
patryjotyczne obywateli Polski i Litwy. 

Niech zyje Polska i Litwa ! Niech zyje Na-
czelnik nasz i Wôdz Pilsudski ! 

Pozdrowienia dla NaczelnikaPan-
stwa. 

Pozdrowienia dla Marszalka Pilsudskiego, na-
destane do Redakcii « Polonii » od Rodakôw z 
Guesnain, OuIchy-le-Château, Lens, Candor, 
Vaux-sur-Laon, Rachecourt, Marquion oraz 
Tuluzy doliiczono staraniem komitetu do Adresu 
kolonji paryskiej przeznaczonego do wrçczenia 
Naczelnikowi Panstwa. 

ANIM Z ROLI ANI Z SOLI 
ALEM Z TEGO GO MIF. BOLI 

P n y zmianie adresu prosimy vaan/tac mar-
kami pocztowemi 75 centimôw ?ia druk nowych 
opasek. 

Odrzuoil grobu wieko polski lud, 
Wolny wstçpuje w ludôw wolnych krqg, 
Koniec niewoli, koniec dlugich mqk 
I zmartwyohwstania powtôrzony cud. 
Iz zawsze wierzyl w zmartwyohwstania cud, 
Odepchn^î uscisk przeniewierczych r^k, 
Iz przez piekielny szedl ku Polsce kr^g 
Na Polski czele postawil go lud. 
Niezlomnii WOIE^ w miecza przekul stal 
Krew, izy i mçkç i skargi i zal, 
Bezdennq, bolesc stratowanych pôl, 
Nçdzç wygnaiîczych aresztanckich rot, 
Krwawy tulaczych robotnikôw pot, 
Komendant w moc przekowal polski bôl. 

J. Wielhorski 

ROBOTNIGY POLSGY WE FRANCJI 
Merlebach-Freyming . W listopadzie ub. 

roku zawi^zaio sic koio Muzyczne pod nazwEj : 
« Wdziçk nad Moz% ». Nalezy do niego Polacy 
robotnicy z Lotaryugji. Celé towarzystwa se^ 
wylficznie oswiatowe i towarzyskie, z wyklucze-
niem wszelkiej dzialalnosci politycznej. Pre-
zesem stowarzyszenia jest p. Adam Sniatecki, 
sekretarzem p. Ignacy Kukla, skarbnikiem p. 
Jôzef Sniatecki. 

Obchôd G w i a z d k i -w Terrenoire . 
Dn. 1 Siycznia r. b . ' w Terrenoire odbyi sic 

obchôd Gwiazdki, urzf^dzony staraniem zwiqzku 
robotnikôw polskich, departementu Loary; na 
uroczystosc zebralo sic okolo 500 Rodakôw i du-
zo Francuzôw. PrzewodniczE^oy w serdecznej 
przemowie powital zebranych, nastçpnie 
kolo êpiewackie i wszyscy obecni odspie-
wali kolendy. Dla dziatwy zapalono wspaniaiî^ 
choinkç i rozdano podarki. Potem odegrano przez 
dzieci i amatorôw dwie sztuczki teatralne. Zaba-
wa bardzo wesola i ozy wiona trwala do g. 11 i pôl 
wieczorem a goscie rozeszli sic pod mitem wra-
zeniem dobrze spçdzonego wieczoru, dzi^kuji^c 
przewodnicz^cemu, p. Michalowi Turkowskiemu 
i organizatorom za tak swietnie urzE^dzontt 
uroczystosc. 

Wtasnosc panstwa 
na kresach 

wowych, polozonych na Kresach Wschodnich. 
Wobec trudnosci, jakie obecnie nasun;ic sic 
muszq przy podjçciu tej akcji przez organy rzq,-
dowe, niezbçdnem jest wspôldzialanie czynni-
kôw obywatelskich w kierunku komunikowania 
rzi^dowi wszelkich informacji co do powyzszych 
nieruchomoso:. Bwidencja ma objqc te 
nieruchomosci, kiôre mialy dotychczas cha-
rakter • mai<itkôw skarbowych, apanazowych, 
gabinetowych, bîjdz majatkôw nadanych z mocy 
ukazôw carskich wdziedziczne posiadanie («po-
zaiowannyja imienja»), majoratôw («zapowied-
nyja imienja»), b. banku wloscianskiego, majat­
kôw fuudacyjnych i instytucji publicznych wo-
gôle, oraz tych, ktôre znajdowaly sic pod za-
rzE^dem panstwowym. Informacje tego rodzajvi 
mog^ byc skladane w lormie pisemnej pod 
adresem; Ministerstwo rolnictwa i dôbr parist-
wowych, wydzial Inwentaryzacji, Senatorska 15. 
Warszawa. 

POWODZENIE POZYGZKI 
POLSKIEJ W AMERYGE 

Ministerstwo Rolnictwa i dôbr paiislwowych 
przystE^pilo do prac, majj^cyoh na celu przepro-
wadzenie scislej ewidencji nieruchomosci paiist-

Rz<\d polski otrzymal wiadoraosc ze Stanôw 
Zjednoozonych, iz pozyczka Odrodzenia budzi 
tam coraz wiçksze* zainteresowanie. 

Obecnie zaz^dano wyslania do Stanôw Zje­
dnoozonych obligacji pozyczki Odrodzenia krôt-
ko i dlugo-terminowej za miljard marek.Wobec 
nieposiadania tak znacznej ilosci obligacji przez 
skarb na razie, prawdopodobnie bçdzie pokryta 
tylko czçsc zapotrzebowania. Niewf^tpliwie tak 
znaczne zainteresowanie sic pozyczka Odrodze­
nia w Stanach Zjednoczonych wplynie na po-
prawç kursu marki polskiej. 

Wobec tego, ze rzcjd nasz chce umiescic na 
rynku amerykanskim pozyczkç dolarow;^, po-
zyczkç markow^ posyla sic do Ameryki tylko 
w ograniczonej ilosci. 

Poselstwo polskie w Rio de Janeiro zajçlo sic 
energicznie propagandij pozyczki Odrodzenia 
wârôd kolonji polskiej w Brazylji. Aozkolwiek 
poza stanami San-Paulo i Parana, kolonje pols­
kie sq nieliczne i niezaraozne, subskryh^owano 
wciîigu ostatnich trzech miesiçcyokolo 15,000.000 
marek, ktôre "wplacono przewainie w dolarach 
Stanôw Zjednoczonych. 

Niezaleznie od tego propagande rozwinql na 
wlasntj, rçkç konsulat nasz w Kurytybie, dziçki 
czemu subskrybowano okolod2miljonôw marek. 
Ogôlcm wiçc na terenie Brazylji zapisy na po-
zyczkç Odrodzenia osi;\gnçly sumç okolo 
27,000.000 marek, ktôry to rezultat uwazac nale­
zy za bardzo pomyslny. 

P o r a d y p r a w n e . 
Administracja POLONII udziela odpowiedzi 

na wszelkie zapytania p i semne w kwestjach 
prawnych; dzial ten prowadzi adwokat, upro-
szony na ten cel przez POLONIFJ. 
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CO SIE DZiEJE W KRAJU 

<||. Niemcy z-wrôc§,, co ukradli. 
Komisarz Olszewski oznajrnil przedstawicie-

lowi «East Express'u», ze glôwny sktad odebra-
nych od Niemcôw, zrabowanych w Polsce ma-
szyn, znajduje sic w Lipsku. Jest gotowych do 
wystania do Folski 87 dzwonôw koscieinych i 
lOOmotorow elektrycznych. Wiadome sq, rôwniez 
komisji nazwiska i miejsce zamieszkania vviasci-
cieli 125 maszyn i osmju turbogeneratoréw wy-
wiezionych z Folski. W ciagu stycznia ukaze sic 
dekret niemiecki, zmuszajq-cy çbecnych wiasoi-
cieli \vywie2}ionycli maszyn z Polski, do zwrotu 
ich. 

•Il-Praca dla powracajgieych. 
W celu jaknajszybszego dostarczenia pracy 

powracajî^cym z Rosjido krajujeiicom i uchodz-
com (na mocy zawartego w Hydze ukladu)—na-
stf^piîo specjalne porozumienie pomiçdzy Mini-
sterjum Pracy i Opieki Spolecznej a komitetem 
Pomocy Jeiicom, dzialajî^cym pod przewodniot-
wem p. Marszalka Sejmu UstaWodawczego. W 
mysl powyzszego wszystkie techniczne czya-
nosci, zwiijzane z posrednictwem pracy dla jeiî-
côw i uchodzcôw, zostaly zesrodkowane 
w Paiistwowyoh Urzçdach Poérednictwa Pracy. 
Natomiast Komitet Pomocy Jeiicom podjq,! sic 
szerzenia usilnej propagandy wsrôd spoleczeiî-
stwa, aby wszyscy pracodawcy zglaszali zapo-
trzebowania na wszelkiego rodzaju praoow-
nikôw, b^dz bezposrednio' do Panstwowych 
Urzçdôw Poérednictwa Pracy, b^dz tez za po-
sredniotwem Komitetôw. 

W czasie odbywania kwarantanny w punk-
tach zbornych w Rownem i Baranowiczach, jen-
cy i uohodzcy bçdq, zapytywani w sprawie po-
szukiwahego przez nich zajçcia w kraju i po 
udzieleniu im potrzebnych informacii, kierowani 
do wtasciwych Urzçdôw Poérednictwa Pracy, 
ktôre przy scislym wspôMzialaniu z Komitetem 
Pomocy Jencom ze specjaln^ troskliwosoif!, bçd^ 
traktowali tç kategorjç poszukui^cych pracy. 

•||- W î a s n o s c z i e m s k a -w h. Kongresô-wee . 
Zarzfid Gtôwny Zwi^zku Ziemlan oglasza 

dane, dotycz^ce obszaru wlasnosci folwarcznej 
w czQsoi b.Kongresôwki. Na obszarze 21 powia-
tôw znajduje sic 2772 maj^tkô\v, ktôre zajmuJEt 
ogôL 1502715 morgôw nowop. Pomiçdzy maj^t-
kami jest: 133 maJE^tk! wielkosci od 90 do 100 
morgôw, lOSOmajîitkôw. —od 100—300 morgôw, 
771 _ od 300—600 m.. 455 — od 600—1000 mor-
gôw,233-T-od 1000—2000 morgôw i lOOmajfitkôw, 
posiadaj^cych powyzej 2000 morgôw. Przeciçtny 
obszar wynosi 542 morgi. Cyfry powyzsze wska-
zujii na dose znaczne rozdrobnicnie wlasnosci 
folwarcznej (wyzej 1000 morgôw maj^ tylko 12 
proc. majqtkôw). Najwiçksze rozdrobnienie wy-
kazujq, powiaty: Lçczycki, Miawski. Nieszawski, 
Opatowski, Ptocki 1 Sandomierski. 

«Il- O przy l^czen ie do P o l s k i . 
GLOS POLAKÔW KRESOWYCH. 
Do Rygi do prezesa polskiej delegacjï pokojo-

wej, wiceministra D^bskiego, zostaia wystana 
nastçpujqca depesza: , 

Ludnosc powiatu Kamienieckiego, Ploski-
rowskiego, Uszyckiego i Latyczowskiego przez 
delcgacJQ swojg, w Warszawie domaga sic u 
rz£!;du polsklego i Sejmu wlî^czenia tych powia-
tôw do panstwa polskiego,jako czçsci oderwanej 
od Galicji wschodniej dawnej ziemi Czerwieii-
skiej przy zbrodnlczym drugim podzialeRzcczy-
pospolitej Polskiej. Ludnosô tych powiatôw i 
dzisiaj pragnie wcielcnia do swej Macierzy i nie 
dopuszcza mysli,by wskrzeszona Ojczyzna, od-
trq,cila na wieki swych synôw. 

Rada narodowa polska ziemi Kamienieckiej 
zwraca sic do Pana jako naczelnego obroncy 
sîusznych praw narodu polskiego przy ukladach 
pokojowych z gor^cem upomnieniem, ze nie 
wolno i tej cz^stki prastarej dzielnioy polskiej 
pozostawlac niewl^iczonq, do wskrzeszonej Oj-
czyzny. 

W imieniu polskiej rady narodowej Ziemi Ka­
mienieckiej. Makowski. 

Wyszedl w osobnej odbitce nowy 
katalog ksiqzek swiezo nadeszlych 
do « Polonii » i na kazde zqdanie 
moze byc wysïany poczt^. 

4^ W y g r a n a mi l jonôwki . 
W 3 losowaniu 4-tej paiistwowej Pozyczki 

Premjowej wygrane padty na nastçpuJEice nu-
mery: 210-^164, 0715122, 1384494 i 1574B18. 

If- P iervrszy polsk i paro-wiec p a s a -
z e r s k i . 

Odpiyn^l z Gdariska do Nowego Jorku pierw-
szy polski parowiec pasazerski «Gdansk». Na po-
kladzie jego wyjechalo ogôlem 356 podrôznych. 
Jest to pierwszy okrçt, przystQSOwany do prze-
wozenia emigrantôw, ktôrzy nie bçdq odf^d od-
bywali podrôzy na tak zwanym «miçdzypokla-
dzie», lecz w kajutach, przerobionych z dawnych 
kajut pierwszej i drugiej klasy. 

•ff U r o c z y s t o s c i otw^arcia univirersytetu 
imien ia S t e f a n a B a t o r e g o . 

W sobotç 15 stycznia odbyly sic uroczystosci 
ponownego otwarcia uniweisytetu wileiiskiego 
imienia Stefana Batorego w Wilnie. 

Gênerai /^eligowski przybyi w towarzystwie 
generala Rzqdkowskiego, pulkownika Bobickie-
go, adjutanta kapitana Prystora i licznych ofice-
rôw. Delegatowi Raczkiewiczowi towarzyszyli 
urzçdnicy delegaci Krzyzanowski, Swida, Mie-
dzianowski. Na uroczystosci w auli imienia 
Skargi obecni byli biskupi Matulewicz i Bandur-
ski, przedstayviciele tymczasowej komisji rztjdz^-
cej Litwy . Srodkowej, rady 1 zarzE^du miasta 
oraz instylucji i organizacji spoiccznyoh, czlon-
kowie komisji Ligi Narodôw oraz ttumy mlo-
dziezy i publicznosci. Sala wypelniona byta 
szczelnie. Uroczystosc w auli uniwersyteckiej 
zagaiio przemôwienie rektora Michala Siedlec-
kiego. W pierwszej sprawozdawczej czçéci prze-
môwienia rektor stwierdzii, ze rok ubiegly po-
swiçcony byl intcnzywnej pracy odbudowy na 
nowo uniwersytetu szczegôlniej w zakresie 
stwarzania instytutôw, koniecznych dla owoc-
nego funkcjonowania wyzszej uczelni. Drugc^ 
czçéc swej mowy rozpoczql rektor okrzykiem na 
czesc Marszatlva Piisudsidego, jalco najvvyzszego 
reprezentanta Rzeczypospolitej Polskiej i inicja-
tora wskrzeszenia uniwersytetu. Zebrani z en-
tuzjazmem powtôrzyli ten okrzyk. Rektor 
zwrôcii sic nastçpnie do przedstawicieli wladz i 
obecnych w sali czionkôw komisji Ligi Narodôw, 
witaji^o ich serdeoznie i dziçkujqo za przybycie. 

Uroczystosc wypetnil wyktad profesora Janow-
skiego pod tytuiem: «Katedra literatury polslciej 
na dawnym uniwersytecie wileiiskim». 

Uczta po poswlQceiiiu sztandaru dywizji ochotniczej 
d. 28. XI. 1920. 

Banquet donné après la bénédiction du drapeau delà 
division de volontaires (28 novembre 1920). 

OFIARY 
N a Czerw^ony K r z y z Po l sk i . 

Zlozyli w Administracji «POLONII»: PP: An-
thcnol z Troyes 4 fr. A. Malaohowski 10 fr. K. 
Wieniecki z La Garenne 20 fr. J. Slota z Angers 
20 fr. Ozor z Argenteuil 5 fr. Kozîowsld z Tuluzy 
2 fr. 50, Piotrowski 10 fr. Kzyezowski 5 fr. Po-
piacki 5 fr. Gremczyhski z Florencji 100 fr. Try-
czel 20 fr. Tryczlowa 20 fr. St. Kossakowski 5 fr. 
Tyrala z Reims 20 fr. Danyszowa 5 fr — Razem 
z ogloszonemi w nr. 3 Polonii 1352 fr., 15 c. i 
czek na 4000 mp. 

D. 29 b. m. wystano do Glôwnego Zarz^du 
Cz. Krzyza w Warszawie za posrednictwem 
BankddlalIandluiPrzemyshi 1000 fr. (45.000 mp.) 
i czek na 4000 mp., razem 49,000 mp. Pozostaje 
w f Polonii» 352 fr. 15 c. 

SKLADKI 
Na Plebîscyt 

Ziozyli w Administracji «Polonii» : Pracownioy 
polscy w Rachecourt: Jan Kurek 5 fr. .Tôzef Ty-
szko 5 fr. G. Michalski 5 fr. A, Pajewski 5 fr. L. 
Rybak 5 fr. B. Ruta 3 fr. W awiçoicki 10 fr. Mi-
chai Prosaniak 2 fr. Razem 40 fr. Za poérednict-
wemp. J. Herbec; PP: J. Herbec 10 fr. J. Wyd-
much 1.0 fr. J. Galiiiski 10 fr. P. Wierzba 10 fr 
F. Dziechcinski 6 fr. J. Budryriski 6 fr. F. Wy-
dmuch 5 fr. S. Wydmuoh 5 fr, .1. Pindor 5 fr. 
E. Laskowski 5 fr. F. Platek 5fr. F. Galinskl 5fr. 
J. Swi^tek 5 fr. J. Wierzba 5 fr. J, Lerka 5 fr. 
S. Horubek 2fr. J. Malcerski 5 fr. J. Sapinski 2 fr. 
M. Grolasek 5 fr. F. Gorgul 5 fr. ,1. Mielczarek 
5 fr. W. Czesla5 fr. S. Czesla 5 fr. W.Kurek5f_r. 
S. Wieterski 5 fr. A. Garczyiiski 5 fr. A. Tasiiî-
ski 5 fr. W. Wierzba 5 fr. J. Kaczaia 5 fr. J. Jan-
dneiczks 5 fr. R. Sapinski 5 fr. F. Swigot 5 fr. 
F. Sudy 5 fr. J . Sokolowski 3 fr. F, Malewski 5 fr. 

Razem 200 fr. 
PP: Kozlowski z Tuluzy 5 fr. T. Zaj^o 10 fr. 

B. K.i'Ofr. J. Kozelletz 25 fr. J . Wrôblewski20 fr. 
J. Zuchowicz 5 fr. Gôrecki lOf. Flinikowski50 fr. 
St. Gawroriski 100 fr. M. Bochenek 100 fr. Dr. 
Zalewski 10 fr. Jakubisiak 30 fr. Werj;cha Da-
rowski 10 fr. F. Jodko 5 fr. A. Grabianski 5 fr. 
Korytowski 50 fr. Rybak 55 fr. Peiczynski 15 fr. 
Pawelec 2 fr. Nikiel 5 fr. MonkiewiczôwnalO fr. 
RybihskalO fr. Bzowska 15 fr. Drobojczska 20 fr. 
I. Nowakowski 40dol. Br. Ki^koHO fr. Adamski 
z Knutange 2 fr. — Razem 895 fr. 2035 m. p. 
40 dolarôw. 29 stycznia wyslano do Warpzawy 
do komitetu Gôrnoslïiskiego 883 .fr; 2035 m. p. 
i 40 dolarôw. (67.402 m. p.) za posrednictwem 
Banku dla Handlu i Przemysiu. Zostalo w «Po­
lonii» 12 fr. 

N a przy jçc i e N a c z e l n i k a P a n s t w a . 
Ziozyli w Administracji POLONII : PP: Per-

reaux 10 fr. Kozlowski z Tuluzy 5 fr. Fr. Swatek 
z Tuluzy 5 fr. J. Adamczyk 6 fr. Gremczyiîski z 
Florencji 50 fr. T. Zaj^o 10 fr. Colonna Salutryii-
ska 5fr. Tow. « Osvviata » w Knutange 25 fr. J. 
Zalewski 10 fr. A. Wçglarski 10 fr. Dr. Heftler 
20 fr. Piotrowski 5 fr. Kryszowski 5 fr. Puciatowa 
5fr. Bystrzanowski25fr. Podpis nieczytelny 10 fr. 
Popiacki 10 fr. P. Falinski-5 fr. Tisserand 20 fr. 
Scibor Rylski 10 fr. E, Jedliczko 10 fr. JanGî^sio-
rowski 5 fr. St. Faliiiski 5 fr. Tryczlowie 25 fr. 
St. Kossakowski 5 fr. E. D. R. 10 Ir. W.Steimctz 
5 fr. J. Zuchowicz 5 fr. St.Dobrzynski 5 fr. Ron-
talerSfr . Olszaiiski 4 fr. 25., A. Zdrzalik-Ko-
walskHOO.fr. Janiszewski 5 fr. M.S. 5fr. K.Ko-
rolewicz 2 fr. M. Szymanowicz 5 fr. Br. Ki^kol 
5 fr. Kalbarczyk 5 fr. B. Jodkowski 5 fr. 

Razem z ogloszonemi w nr. 4 «Polonii» 1653 fr. 

SKLADKI 
NA POLSKI CZERWONY KRZYZ 

r 

zebrane w Konsulacle Polskim w Strasburgu 
od dnia 29 Listopada 1920 r. do 31 Grudnia tegoz 

roku, we frankach francuskich. 
Szlingasz E. 11 fr. 50,—Genzbaurger A. 200 fr. 

— Marwict S. 6. fr. — Towarzystwo Polskie w 
Metzu 67 fr. — Szonberg M. 20 fr. — Rolski A. 
6 fr. — Skornicki F. 6 fr. — Sceffer R. 300 fr. — 
Weinstein I. 6 fr. — Rottenber 5 fr. 50 — Cha-
chanowicz 5 fr. 50 — Falbaum B. 10 fr. — Em-
horn A. 50 fr. — Ogôtem zebrano od 29 Listo­
pada do 31 Grudnia 1920 r. Frankôw 693,50, 
ktôre wy.stano pod adresem p. Hr. Plater-Zyber-
kowej, Delegatki Czerwonego Polskiego Krzyza 
na Francji w Paryzu. Przed t^ à^.t^: zebrano 
razem : frs. 31956,45, — M. P. 600, — M. N. 400, 
— Dol. 5, — Razem wiçc zlozono w Konsulacie 
Polskim w Strasburgu w 1920 r. na Polski Czer-
wony Krzyz: frs . 3 2 6 4 9 , 9 5 , — M. P . 600, ~ 
M. N. 400, — Dol . 5. 

Na Szkolkç polsk^t w PÏilvange : 
Na Szkôlkç Polskii w Nilvange ziozyli w Kon­

sulacie Polskim w Strasburgu do 1 Stycznia 1921 
r. frankôw: Engel M. 100, — Weichsler J. 20 — 

walskHOO.fr
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0 BANK Z W I A Z K U 

SPÔ1:.EK Z A R O B K O W Y C H 
Kapital Zakiadowy z Rezerwami 280.000.000 Mareb 

Centrala w POZNANIU. — Oddziafy : BYDGOSZCZ, 

GDANSK, GRUDZIADZ, KIELCE, KRAKÔW, LUBLIN, 

PIOTRKÔW, RADOM, TORUN, WARSZAWA (i, d . Jasna) 

Oddzial w NOWYM-YORKU 

(Union Bank 'of jthe Co-operative Societles of Poznan, Poland, 

New-York Office, 23-31 West 43d Street, New-York) 

ZaJatwia na najkorzystniejszych warunkach wypbty w cakj 
Polsce wzamian za franki, wpJacone na jego rachunek do : 

BANQUE FRANCO-POLONAISE, 4 1 , avenue de l'Opéra, PARIS 

Przekazy do 1000 fr. bez potrzeby zezwolenia "Commission des Changes* 

Ù^<><><}<>O<><><><>O<><><><><>0<><><><><><><><><><><><><>iyo<y^-oé 

KONCERTY DYGATA 
Drugi koncert Dygata odbçdzie sic d. 17 Lutego 
r. b. o godz. 9 wieczorem, w S a l i E r a r d a 

13, rue du Mail, w Paryi;u. 

Brom B. 50, — Mandel H. 10, — Dolata Piotr, 20, 
— Westreioh B. 10, —Weinmann L.37, —Gold-
mann A. 10, — Einhorn A. 50, — R a z e m fran-
k ô w 3 0 7 . 

N a biednych. 
Na biednych zlozono w Konsulaoie Polskim w 

Strasburgu. Gerberhaly 5 fr. —Knopf RozaSOfr. 
Razem fr. 55. 

NEKROLOGJA 
s. p. Wtadyslaw Zeleùski. 

MV Krakowie zmarl d. 23 stycznia najwybi-
tniejszy z kompozytorôw polskich, Wladysiaw 
Zeleiiski, przezywszy lat 83. Oprôcz oper, jak 
SLara Basu, Goplana, Konrad Wallenrod, Janek, 
zmarly kompozytor pozostawia caly szereg in-
Bych utworôw muzycznych. Krytyka fachowa 
przy^naje mu miejsce zaraz po Szopenie, obok 
Moniuszki, a iedeii z mqwcôw na pogrzebio wy-
razil przekonanie, ze Zeleiiskiemu nalezy sic 
miejsce na Skaloe, w grobaoh Zaslu/.onycii. 
Obok pracy soisle artystycznej S. p. Wladysiaw 
Zelenski przez lat kilkadziesi^t oddawal sic pra­
cy pedagogicznej i na stanowisku dyrektorà 
konserwatorjum Krakowskiego wyksztatcil caty 
szereg muzykôw. S. p. Wladysiaw Zelenski byl 
ojcem zyiaccgo doktora Zelenskiego, ktory pod 
pseudonimem Boya zaĵ vt wybitne miejsce w 
literatuïze polskiej raz jako swietny satyryk i 
humorv sta powtôre jako tlômacz arcydziet lite-
ratury francuskiej (Moljer, Balzak, etc.), jçzy-
kiem mistrzowskim. 

D o k t ô r J. M AL I N I AK 
b. Asystent paryskich szpitali miejskich 

Przyjmuje 34, rue Greuze (XVI"), métro Troca-
dero. — Tel. Passy 20 — 68 codziennie précz niedziel i swi^t od g. 12 }4 do 2. 

E X P O R T - U N I O N 
KONCESJONARJUSZE FABRYK 

96, rue Richer w Panjzu—Tel. \ Be^ère 38-9S 
56-58, AlléesdeMeilhanwMarsylji—Tel. ^'-îs 

PRODUKTY CHEMICZNE 
dla przemysiu : lakierniozego, malarskiego, 

kauczukowego, papetéryjnego, blioharskiego. 
Siarka, Boraks, Gumy Lakowe, 

Skoncentrowany Siarek Sodu, 'Wyciq.g 
Kompeszowy, Alun Chromowy. 

Dwuchromian Sodu. 

KRONIKA 
<;> Wiadomosc i Kose ie lne . 
Dnia 6 b. m. jako w uroczystosc Matki Boskiej 

Gromnioznej, odprawiona zostanie msza éw. z 
kazaniem francuskiem w Assomption o godzinie 
10 i pôl. W kaplicy sw. Kazimierza w tesamq nie-
dzielç odbçdzie sic calodzienne wystawienie 
Najsw. Sakramentu. 

«î> Z kolonji polskiej w Lyonie. 
Dnia61istopada ub. roku odbylo siç w Lyonie 

oçtatnie zebranie stowarzyszeniâ polskiego 
«Jednosc i Niepodlegiosc» pod przewodnictwem 
prezesa p. Gluksmana-Rodariskiego. 

Zebranie postanowilo jednoglosnie rozwii^zac 
stowarzyszenie, jako majqoe pewien charakter 
polityczny i utworzyc nowe pod nazw.'v • « Kolo 
polskie w Lyonie », ktôrego glôwnym celem jest 
pomoc moralna i materjaina dla czlonkôw tow., 
powiçkszenie istniejt'j.cei jùz bibljoteki, organi-
zowanie odczytéw, pogadanek, koncertôw etc. 

fkw^m. k FRANÇAIS 
- et les aiilres LANGUES VIV.4NTES 

A L'ÉCOLE BERLITZ 
3 1 , b o u l e v a r d d e s I t a l i e n s 

Prospectus Q franco, sur deinande 

^ 

UCZGIE sic FRANCUSKIEGO 
i innych 

J^ZYKÔW NOWOZYTNYGH 

W SZKOLE BERLITZ'A 
31, b o u l e v a r d des I ta l i ens 

Prospekty Q bezpiatniéjïia zqdanie. K. 
IMP^RIMERIE L E V É 

71, rue (le Rennes. — Tél. : Saxe 03-1S 
"Wykonywuje wszelkie druki polskie. 

Cyrkularze. Karty ogloszeniowe. 
Broszury. Formularze. Zaproszenia. 

Ksi^zki, etc. etc. 
Na zi^danie.przeprowadza sama korektQ polska. 

J e d y n y Z a k i a d K u s n i e r s k i P o l s k i 
w Paryzu 

A. M A K O W S K I 
10, rue Jean-de-Beauvais , PARIS 

Wielki wybôr futer. 
Modèle pierwszorzçdnych domôw. 

Przechowywanie i przerabianie futer. 
Ceny umiarkowane. 

CAFÉ du PARNASSE 
Beau local. — Rendez-vous Ides Peintres et 

Sculpteurs de toute nationalité. 
Exposition permanente de tableaux. 

103, boul'i du Montparnasse — Tél. Flenms 21-34, 

WODA KWIATOWA 

ZNARJWYCHWSTAWA 
S'^^BROCARD & C'F 

PARIS 

G R O S E T D É T A I L 

8. RUE NOUVELLE (ix'Airf) 

w skJad zarzqdu nowego towarzystwa weszli 
PP . : Jerzy Rzi\dkowski, prezes — Piotrowicz-
Nagrocki, wiceprezes — Dr. Gliksman, sekretarz 
— RoU, zastçpca sekretarza — A. Czeka, skarb-
nik — Krukowski, zastçpoa skarbnika, — oraz 
Trukowa i Adamczyk. Prezesem honorowym 
wybrano p. Gluksmana-Rodaiiskiego. 

o K o n c e r t y D y g a t a . 
19-go Stycznia w wielkiej sali koncertôwej 

Kasyna w Monte-Carlo odbyl sic pierwszy kon­
cert naszego znakomitego pianisty p. Zygmunta 
Dygata. 

B5} to zupelny tryumf naszego rodaka, sala 
byla przepehiiona i publicznoéc zrobiJa owacje 
p. Dygatowi. 
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r ANTIQUITÉS & OBJETS D'ART ~ 

i6 î . Boulevard Haussmann, PARIS -Tél . Elysée 07-71 

Kupuje i placi drogo meble starozytne, 
bronzy, makaty. 

i BIENENFELD JACQUES 
i 
I KIIPIIIF • ^^^'^y' I>rogie Kamienie, 
I ' » * ' * WJ"*» Bizuterje okazyjne. 

L-
PARYZ;, 62, rue Lafayette, 62 

re7éf)ft. ; CENTRAL 90-10 

CAFE DE LA ROTONDE J r t f s r z 
105, bouleV. du larzy,Rzezbiarzy,Muzyk6w, 
M o n t p a r n a s s e LiteratôwPolskich i polskiej 
Té/ép/i. Saxe 26-82. Mlodziezy uniwersyteckie]. 

POLSKIE BIURO BUREAU POLONAIS 
3 bis, rue Emile-Allez, Paris ({^^ 

Tlumaczenia, przepisywanie na inaszynie,lek-
cje polskiego i francuskiego, lekcje zbiorowe 
wieczorein,sporz^dzanieaktôwprawnyoh,porady 
prawne przez adwokata. Ceny p r z y s t f p n e . 

„AU MONT-BLANC" K A ^ Ï Ï S W 
R e s t a n r a c j a , 2, avenue du 11 Novembre 

w Champigny 
st. Kolejowa Chatnpigny naprzeciw dvvorca kalejowego, 

dworzec Bastjiji 
Wlasciciel Polak, Stefan Kniat. 

Ceny umiarkowane. Doskonaia kuchnia, Ogrôd, 
altany, Miescowosé urocza nad Marnq, jedna z 
najpiçkniejszych do wycieczek, wpoblizuParyza. 

27 stycznia w sali Erarda w Paryzu odbyJ sic 
pierwszy w tym sezonie koncert p. Dygata. 

Nie bylo korica owacjom za mistrzowskie wy-
konanie Bâcha, Beethovena, Brahmsa, Szyma-
nowskiego, Skriabina i Szopena. 

P. Dygat otrzymal zaproszenia na koncerty do 
Brukseli, Barcelony i Genewy. 

<ï> Odczyt o Marszatku Pilsudskim. 
Wyszedt z druku nakladem «Polonii» odczyt o 

Marszaiku Pilsudskim (odbitka artykuiu z nr. 5 
«Polonii») ozdobiony portretem Naczelnilca Paiî-
stwa, zawierajqcy streszczenie dzialalnosci i 
krôtki zyciorys Naczelnika. Odczyt ten jest do 
nabycia w Administracji «Polonii» w oenie 25 c. 
za egzemplarz. 

o Komi te t ObyAvatelski d l a Ofiar Wojny 
vr Po l sce . 

Komitet O, dla O. W. P. oglasza, ze wszelkie 
ofiary nalezy skladac 1) wAdministracji «Polonii» 
3 bis, rue La Bruyère, 2) w siedzibie Komitetu 
(P. Marja Szeliga), 3 bis, rue Emile-Allez, Paris 
XVII=, 3) u skarbnika kom. p. Bronislawa Rot-
sztata: 5 rue Broca, Paris. 

<» S to-warzyszenie Techn ikôw. 
Stowarzyszenie Technikôw Polakow we Fran-

cji (zalozone wl917 r.) zwraca sic do vifszystkich 
Inzynierôw i Technikôw, zamieszkuj^cych we 
Francji, proszc^c o jaknajliczniejsze zapisywanie 
sic przed datq 13 lutego 1921 r. w celu, aby 
umozliwic stowarzyszeniu uchwalenie na przy-
szlem walnem zgromadzeniu, zebrania érodkôw 
nowych i niezbçdnych do pozyteczniejszej i sci-
élèjszej pracy czlonkôw obecnych i przyszlych : 
Celem Stowarzyszenia jest: 

1) Zgrupow^anie wszystkich inzynierôw i tech­
nikôw Polakôw we Francji i ulatwienie stosun-
kôw miçdzy nimi, zarôwno jak miçdzy Polskq, a 
Franejq i krajami innymi. 

2) Tworzenie kôl speojalnych naukowych 
technicznych lub przemyslowych. 

3) Organizowanie oddziaiôw poza Paryzem i 
mianowanie czionkôw korespondentôw we 
wszystkich krajach. 

Wpisowe frcs. 5 — i skladka roczna frcs. 20 
— piatne jednorazowo lub czçsciowo. 

Uprasza sic zglaszac po wskazôwki i zapisy 
do sekretarza stow. pod adresem stalym : 

Compagnie Générale Transatlantique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU DO NOWEGO-YORKU 
Szybkie parostatki 

d l a p o d r ô z u j ^ c y c h I^j, 
I le j i I l l e j k l a s y . 

Wyjazd z Havru co sobota. 
Poci§igi spec ja lne z P a r y è a do H a v r u . 

Blizszych informaoji udziela Biuro 
• e , H ,ûe A u b e r , f A . I i I 8 

HOTEL RICHMOND 
a, rue du Helder — PARIS 

w samem centrum miasta| 

Ostatni Wyraz Komfortu 
"Warunki n a z^danie 

Telefon : Central 47-06 

Adres Telegraficzny : Richmond-Helder-Paris 

I 

PIBRWSZORZ:^DNY Z A K t A D 
KRAWIECKI M^ZKI 

E. KUCHARSKI 
48, rue Richelieu, Paris 

Krôj wytworny.— Wykonczenie staranne. 
Ostatnie modèle. ^ 

Ustçpstwo od cen dla Rodakôw. 

RESTAURACJA POLSKA, 
12, rue de l'Université. — Obiady niedrogie. 

W niedziele Flaki, P^czki i Chrusty. 

TYGODNIR ILLUSTROWANY 
sprzedaz poiedyhczych numerôw TYGODNIKA, 

przyjmowanie prenumeraty na TYGODNIK 
i ogloszeii do TYGODNIKA 
w K s i ç g a r n i POLONII, 

3 b i s , rue L a B r u y è r e . P a r i s . 

Association des Ingénieurs Polonais adresse 
de « Polonia » 3 bis rue La Bruyère, Paris. 

Zarz^d Stow. T. P. zawiadamia rôwnoczesnie, 
ze- doroczniene Walne Zgromadzenie odbçdzie 
sie w niedzielç d. 13 lutego o godz. 2 i pôl popoî. 
w'iokalu POLONII 3 bis rue La Bruyère. 

o Sprzedaz dziennikô-w po l sk ich . 
Administracja «Polonii» ma stale na skladzie 

numery gazet krajowych (Warszawa, Krakôw, 
Poznan, i t. d.), oraz amerykariskich, ktôre odstç-
puje w cenie ôO c. za numer. 

o K a l e n d a r z e po l sk ie . 
Nadszedl w wiçkszej ilosci Kalendarz « Polak » 

i jest do nabycia wAdministracji « Polonii » w 
cenie 5 fr. za egzemplarz, z przesylkq. pocztowî^ 

o Sokôt p a r y s k i . 
Sokôl przypomina druhom i goéoiom o zebra-

niu, ktôre odbçdzie sic d. 5 Lutego r. b. (w So-
botç) w sali kawiarni Chope de la Fontaine, 
36 rue Richelieu; pocz^tek o g. 8 i pôL w. 

-c- U r o e z y s t o s c p o l s k a . 
Dn. 30 Stycznia r. b. odbyl sic w sali Galerie 

La Boëtie, (na wystawie p. Terlikowskiego) po-
ranek artystyczny, urzqdzony staraniem stowa­
rzyszenia Les Amis de la Pologne, na korzysc 
polskiego Czerwonego Krzyza. Poranek rozpo-
czc l̂ sic przemôwieniem p . G. Bienalmé, ktôry 
z wielkii znajomosci.}, rzeczy môwil o Polsce, o 
jej sztuce, roli miçdzynarodowej, o ciçzkich 
warunkach ekonomicznych, zachçcal zgroma-
dzonych do skladek na pol. Czerwony Krzyz. 

PARIS. — IMP. LEVÉ, 7 1 , RUE DE RENNES. 

^Stimifimifif!m^f>if>t!i!i<!>''i>'!>i!>êi€ii!>m>tititigiÉ>i 

Importation - Commission 

LECZINSKI & C 
684, S a n M a r t i n 

BUENOS-AIRES 
Républ. ARGENTINE 

67, rue de la Victoire 

PARIS 
Téléph. CENTRAL 07-74 

Fournit tous renseignements et se charge de 
tous achats en ARGENTINE pour 

Cuirs, La ines , V i a n d e s c o n g e l é e s , etc. 

^MMMM»#N»M»^^^M»^»<N< 
W czçsci koncertovvej wziçli udzial znani 

artysci PP : Zapolska, Popowska, Syrewicz i 
Godier. 

>3> W obronie artystôAV p o l s k i c h w P a ­
r y z u . 

Ze sfer artystycznych polskich w Paryzu 
otrzymujemy nastçpuj^ce pismo : 

«Za zdumieniem dowiaduj^ sic artysci polscy 
w Paryzu z dziennikôw paryskioh o wielkiej 
wystawie sztuki polskiej w Salonic narodowym 
— ktôrej patronat w Polsce If^ezy w sobie naj-
wybitniejsze nazwiska jak Pilsudskiego, Sapiehy, 
Witosa, Daszynskiego, Tr^pczyhskiego i Henri-
cha, bylego minis'tra sztuki. Celem zorganizo-
wania tej wystawy przyjechal z kohoem grudnia 
do Paryza art. rzezbiarz Wittyg, ktôry pomysl-
niezalatwil uklady z Salonem. Zaznaczyc nalezy, 
ze wszystko to odbywa sic poza swiadomosciq, 
polskich artystôw w Paryzu, ktôrzy przeciez w 
piervvszym rzçdzie winni byc zalnteresowani t^ 
spraw^. Najprymitywniejsza przyzwoitosé to-
warzyskà — jesli juz nie obowiîizek kolezenski, 
spoleczny a nawet narodowy—wyma^ata, by 
dla unikniçcia wszelkieh nieporozumien, mog^-
cych wyniknaé z tajemnych ukladôw — przed-
stawiono sprawç dwom towarzystwom arty-
stycznym: Radzie artystôw — i Zwiqzkowi pols­
kich plastykôw. Nie znajf^c na razie charakteru 
tej wystawy, nalezy sic wstrzymac od wszel­
kieh uwag — aie niech to bçdzie ostrzezeniem 
dla miarodajnyoh czynnikôw, by akcje wszelkie, 
ktôre maj^ sluzyô do podniesienia imienia 
narodu, nie odbywaly siçwjakiems tajemniczem 
kole pewnych tylko wybrancôvi^ i nie wywoly-
waly w nastçpstwie niepoz^danych skutkôw, 
obnizaj^cych cel doniosly. 

Artysci polscy w Paryzu, ktôrym rzï^d polski 
w kraju,jak i jego przedstawicielstwo tutaj — 
raczyli dotîjd laskawie nie narzucac dowodôw 
swej opieki i zyczliwosci, zmuszeni bçd^ po za-
siqgniçciu dpktadnych [ iriformacji w sprawie 
uporczywego ignorowania istnienia polskich 
artystôw w Paryzu zwolac w najblizszym tygod-
niu zgromadzenie. 

Mar. Sam. 

, Przejezdnym Rodakom Administracja POLO-
I Nil udziela bezinteresownie wskazôwek i infor-
! macji we wszystkich kwestjach i sprawach ban-

kowych, przemyslowych, handlowych, konsu-
larnych. Mozna zgiaszaé sic çodziennie, miçdzy-
godzinami 5 a 6 po poludniu. 

L E GÉRANT : P. NEVEU 

WtADïSLAW MILKUSZYG, Redaktor. JERZY RUMiMEL, Administrator. 


